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Une myriade de petits satellites lancA©s A |a conquA®e du New Space

Description

Le marchA© des satellites de petite taille est au centre de la nouvelle A©conomie de |&€™espace
menA©e par des entreprises privA©es, desA start-upA et des fonds da€™investissement. L es A%otats-
Unis dominent ce marchA© da€™avenir. En Europe, les acteurs publics et privA©s du secteur de
|&€™aA©r onautique commencent A se mobiliser.

JusquaE™A  prA©sent, la plupart des satellites envoyA©s dans |&4€™espace pesaient quelques tonnes et
Aotaient placA©s en orbite gA©ostationnaire, au mieux par paire. De nouveaux engins spatiaux, appel A©s
mini, micro ou nanosatel lites, dA€™un poids variant de 500 A 20 kilos, peuvent Adre lancA©s par grappes.
DA©ployA©s par milliers en orbite basse, pour diminuer le temps de latence, ils relaieront de nouveaux
services liIA©s A latransformation numA®©rique et en particulier auA Big Data.A Le marchA© est porteur
si 1&€™on se rA©fAre au nombre de projets annoncA©sA :A 50 constellations de satellites et une trentaine
de fusA©es,A selon le cabinet Euroconsult qui A©value A A 7 000A |e nombre de satellites de petite taille
lancA©s A 18€™horizon 2027, sept fois plus quaE™au cours des dix derniA‘res annA©es, ce qui
reprA©senterait un investissement de 38 milliards de dollars. Les trois principaux domaines
daE™application sont la connexion internet A haut dA©Dbit, 1&€™internet des objets et |1&€™imagerie
quasiment en temps rA©el pour |14€™observation de la Terre.

La plupart des projets de lancement de petits satellites sont portA©s par des entreprises
amAG©ricaines.A Quatre constellations reprA©senteraient A elles seules, selon Euroconsult, largement plus
des deux tiers des satellites de petite taille mis en orbite tout au long de la prochaine dA©cennie. Deux
daE™entre elles, A Planet et Spire,A composA©es de nanosatellites ou CubeSats, bien quaE™incompl A tes,
sont dA©jA actives. Elles sont spA©cialisA©es dans les services da€™observation de la Terre et
totaliseraientA 1 400A engins d&€™ici A 2027. Les deux autres constellations, encore en phase de
dA©veloppement, assureront la couverture internet A haut dA©bit de la planA“te. DirigA©e par Greg
Wyler, avec le soutien entre autres da€™ Intel sat, Qualcomm, Coca-Cola, ains quaéE™Airbus (dont lafiliale
Airbus Defense and Space construit par ailleurs les premiers satellites de cette constellation) et SoftBank,
|&E™entreprise britanniqueA OneWebA a annoncA© pour la fin de [3™annA©e 2018 le lancement des
dix premiers microsatellites (de 150 kg) d&€™une flotte qui comptera 900 unitA©s da€™ici A 2025.

Quant A la constellationA Starlink,A dA©veloppA©e par Elon Musk, elle comporte une premiA“re phase
de lancement en orbite basse (entreA 1 150 etA 1 325A kilomAtres de la Terre) deA 4 000A microsatellites
reliA©s par laser, suivis deA 7 500A autres placA©s A plus basse altitude encore (340 A kilomAtres).
DaE™aprA”s les estimations da€™Euroconsult, OneWeb et Starlink auront dJA©jA lancA©, A elles
seules, A 3 200A satellites de petite taille au plus tard en 2027.A SBE™gjoutent 14 autres projets de
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constellationsA qui, SAE™ils aboutissent, feraient naviguer dans |&€™espace 850 satellites
suppl A©mentaires pour le dA©ploiement de [3€™internet des objets dans les dix annA©es A venir.

A« En dix ans, SpaceX a fait basculer le secteur de |1&€™espace de la science vers 1&€™innovation.
A Le spatial est en train de devenir un secteur comme un autre, avec du capital investissementA et desA

business modelsA qui se dessinent A», rA©sume Nicolas Bouzou, directeur du cabinet AsterA”s. PortA©e
par les progrA”s de la recherche et le financement desA start-up,A la miniaturisation des satellites, ainsi que
de nouveaux systA'mes de propulsion, ont permis de diviser par dix les coA»ts da€™accA's A

|&E™industrie spatiale en dix ans. AprA”s la rA©alisation d&€™un prototype pour 10 millions d&€™euros,
un nanosatellite, dont la durA©e de vie est de quatre ans, peut Adre produit en SA©rie pour moins d&€™un
million d&€™euros, sans compter le prix du matA©riel embarquA© (charge utile) et les frais de lancement.
Afin de soutenir I&E™A®©conomie duA New SpaceA en Europe, |1&€™ Agence spatiale europA©enne (ESA)
joue, pour 14€™heure, le rA’le d4€™incubateur, en proposant des structures d’ accompagnement pour la
crA©ation d entreprises. De son cA"tA©, le Centre national dA4€™ A©tudes spatiales (CNES) a lancA© en
ma 2018 la crA©ation da€™un fonds de capital-innovation de 85A millions d4€™euros, baptisA©
CosmiCapital, projetant de soutenir une vingtaine deA start-upA sur cing ans, A compter de 2019.

Tandis quaE™aux A%otats-Unis, |eA New SpaceA attire des investissements par milliards depuis une
dizaine d&€™annA©esA des fonds privA©s se lancent tout juste en EuropeA CrA©A® en 2014, le
britannique Seraphim Space Fund, qui se prA©sente comme le premier fonds de capital-risque
exclusivement consacrA© au secteur des technologies spatiales, a levA© 90 millions de dollars en 2017
pour investir dans leA New Space, notamment dans des projets de constellations de mini-satellites
dA©diA©s A |4€™observation de la Terre. FondA© en 2017 par HA©IA ne Huby, ex-directrice de
|&E™innovation d&€™Airbus Defense and Space, accompagnA©e notamment d&€™anciens collaborateurs
de SpaceX comme Bulent Altan et David Giger, ainsi que par |&€™ex-patron de I&E™ESA, Jean-Jacques
Dordain, Global Space Ventures compte sur 250 millions de dollars qui devraient Adre investis dans desA
start-upA spA©ciaisA©es dans |1&€™imagerie, la gestion des dA©Dbris spatiaux, |4€™internet des objets et
les constellations de satellites. A€ la recherche da€™innovationsA A« de rupture A»,A tous les industriels
de [3€™aA©ronautique, tels Airbus, Thales ou Safran, ont A©galement leur propre fonds de capital-risque.
AprA’s avoir crA©A© unA clusterA da€™innovation en 2014, Thales Alenia Space a ouvert deux Fab Lab
consacrA©s auA New Space, A Toulouse en juillet 2017 et A Rome en avril 2018, un troisiA"me AOtant
prA©vu A Cannes en 2019.

Parmi les acteurs privA©s europA©ens duA New Space, le franA8aisA NexeyaA est le premier groupe
industriel A fabriquer des nanosatellites, avec le soutien du CNES. Son premier client est CLS (Collecte
Localisation Satellites), I&€™opA©rateur des balises Argos, systA"me mondial de localisation et de collecte
de donnA®©es par satellite pour la surveillance de 14€™environnement. Ces A©metteurs sont notamment
utilisA©s pour suivre les bateaux ou les animaux migrateurs. Filiale du CNES, CLS a optA© pour une
constellation de 20 nanosatel lites (20 cm par 40 et 25 kg), afin de perfectionner ses services et rA©duire ses
coAxts da€™exploitation. DAE™ici A 2021, |la constellation nommA©eA KinA®©is A au budget de 100 A
130 millions d&€™euros, aura la capacitA© de suivre deuxA millions d&€™objets connectA©s tout autour
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de la Terre, contreA 22 000A aujourdd€™hui avec ses six satellites, au service da€™activitA©s auss
variA©es que |&€™agriculture, la pAdche, la logistique avec les conteneurs, la SA©curitA© ou les loisirs
extrA3mes. En outre, la revisite des donnA©es collectA©es sera nettement anA©liorA©e, soit tous les
quarts d&€™heure.

Les projets ne manquent pas sur le marchA© en pleine croissance des objets connectA©s.A La sociAOtA©
suisseA AstrocastA se consacre au lancement d4€™une constellation de 64 nanosatellites, des CubSats, afin
da€™offrir une connexion basse consommation destinA©e aux objets connectA©s mobiles lorsque ces
derniers traverseront des zones blanches ou mal desservies en trA’'s haut dA©bit, pour un investissement de
|&E™ordre de 60 millions d&€™euros. Premier opA©rateur europA©en de gros satellites de
tA©IA©communications gA©ostationnaires, A EutelsatA mise A son tour sur les engins de taille rA©duite.
En 2019, il placera en orbite basse un nanosatellite baptisA© ELO, en s3€™appuyant sur la technologie
deA Sigfox, opA©rateur d3€™un rA©seau terrestre mondial A bas dA©bit JA©dIA© A [3€™internet des
objets (voirA La remA nA°44, p.27). Si cette premiAre expA©rience sB€™AOtaant sur une annA©e

donne des rA©sultats positifs, une constellation de nanosatellites Eutelsat pourrait voir le jour.
L&E™opAOrateur traditionnel de satellites gA©ostationnaires trouvera aors un nouveau relais de
croissance sur le marchA© des objets connectA©s, lequel concernera tous les secteurs de la sociAGtA©
dans A peine une dA©cennie.

DaE™autres acteurs se placent, quant A eux, sur le futur marchA© de la propulsion A®©lectriqueA pour les
satellites de petite taille. 1ssue de 1&8E™A%ocole polytechnique et du CNRS, accompagnA©e et financA©e
par la SATT (SociAOtA© d accA©IA©ration du transfert de technologies) du campus Paris-
Saclay,A ThrustMeA a dA©veloppA© un propulseur A©lectrique miniature pour les nanosatellites. Ayant
obtenu en 2018 une subvention de 2,4 millions d4€™euros dans le cadre du programme europA©en pour la
recherche et |&€™innovation Horizon 2020, la phase d&€™industrialisation de son procA©dA© est
maintenant lancA©e. A%oquipementier de satellites pour les grands industriels comme Thales Alenia Space
et Airbus Defense and Space, la PMEA ComatA a crA©A®© un laboratoire de propulsion A©lectrique, en
partenariat notamment avec le CNES et 12€™Onera (Office national d&€™A®©tudes et de recherches
aAOrospatiales), afin de concevoir un propulseur A®lectrique A plasma pour microsatellites et
nanosatellites. ConA8u pour Adre produit en SA©rie, ce Plasma Jet Pack, qui utilise du mA®©tal et non du
carburant, pourrait Adre commerciaisA© dA"s 2019. Comat, qui a A©galement mis au point divers
instruments pour nanosatellites servant A les orienter ou A actionner leurs antennes ou leurs panneaux
solaires, devrait voir son chiffre d&€™affaires doubler au cours des cing prochaines annA©es.

En juin 2018, le prA©sident d’ Airbus Tom Enders, dans un courrier adressA© A Angela Merkel et A

Emmanuel Macron, a appel A© A A A« dA©finir en coopA©ration avec |&€™industrie une nouvelle vision

spatiale, de nouveaux projets ambitieuxA et de nouvelles politiques pour I&E™Europe A», visant

ainsiA 1a8€™absence de prA©fA©rence europA©enneA de 18€™Agence spatiale europA©enne dans le
choix des lanceurs, alors que la logique inverse prA©vaut aux A%otats-Unis comme en Chine et en Russie.
Selon le prA©sident da€™Airbus,A A« I’industrie seule ne sera pas en mesure de rA©ussir dans le nouvel

environnement spatial. Un alignement AGtroit entre les gouvernements et une vision europA©enne claire
pour |esA futurs projets spatiaux, ainsi que des politiques et des budgetsA en phase avec cette vision, sont

d’ une importance cruciale A»
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Quelqu&e semaines plus tard, A |&€™occasion de la World Satellite Business Week qui S3€™est
dA©roulA©e A Paris en septembre 2018, rappelant que 1&€™espace est utile pourA A« explorer et
connaA®tre A»A ;A A« dA©fendre et SA©curiser A»A ;A A« connecter partout et pour tous A»A etA
A« protA©ger la planA'te A», StA©phane IsraA«, patron da€™  Arianespace, a dA©fendu I3€™idA©e que,
pour autant,A A« |aE™espace ne doit pas Adre un nouveau Far West.A Il doit y avoir dans cette conquAde
des rA"gles. Nous sommes militants d&€™un espace durable au service d&€™une meilleure vie sur Terre.
CaE™est cela la vision de |&€™espace que nous dA©fendons, que nous promouvons et qui nous paraA®t
confor me fondamental ement aux valeurs europA©ennes A».
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